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20 juin courant.
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"Petit traité sur la culture diu tabnc, " par Ls N. Gauvreau,
écr., N. P., membre du Conseil d'agriculture de la province do
Qnébec, 2e édition.-Prix, 10 ets.

" Le mouton, " traité pratique sur l'élevage des moutons ei
Canada, par Eugène Casgrain, écr., arpenteur, membre du
Conseil d'agriculture de le. province de Quîébec.-Prix, 15 cts.

" Le vétérinaire pratique " traitant des soins a donner aux
chevaux, aux bonf,: aux moutons, aux cochons et à tots les
animaux de basse":cour, par E. lrocqnart.-Prix 60 ets.

I Instruction ilémentairc sur la conduite des arbures frui-

tiers, " greffe, tille, restauration des arbres mal ti'lli/.s ou
épuisés par la vieillesse'; culture, récolte et conservation des

fruits, par A. DuB3reui.-Prix, 60 ets.

'à Lettres surla vie rurale," par M. Victor de Tray.-Prix,
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REVUE DE LA SI MAI

Cause de béatification et canonisation de .l jgr Fan-
rois do Laval, preiier évéque du ULada.--Lo -2 mai
ISSO, une Commission était nommée par S. G. Mgr
l'Archovêqu o de Q'iébec, pour préparer l'introduction
à Rome, de la cause do béatification et canonisation
de Mgr de-Laval.

Ces travaux préliminaires ont été terininés sous la
présidonco de Mgrr l'Archevéque de Québec.

Le dossier qui sera expédié à la S. Congrégation
ou dos tites, renferme pro- do mio pages.

La commission a tenu 9)3 sessions.

Deux pursonnes sont venues devant la Comnmission,
attester leur guérison obtenue par Mgr de Laval.

Le récit. anthentique do tros autros guérisons est
intro :nit dans le dossier; ce récit est attesté par S,%
Grandour Mgr Morcau, évéque de St-Hyacintho.

Seize ténoins ont été interrogés. Ce sont: 10. Mgr
C. PF Cizeu 2o. M. le Grand Vicaire E. Langevin ;
3o. Mgr J Dàziol ;-4o. le Révd M. lingacé; 5o. le Révd.
m .IL Verruan ; 6o. le Révd M. L. E Bois, curò do
Maikinongé; '7o. le Révd M. A. Nercumn, de la Soci-
été du St Snipice; So. le Rvd M. L. Beaudot; 90. 1a
Révd M. M. Nantol, Supérieur cl i petit Siîminaire de
Sto Thérése 10o. le Révd M. E. G-ravel, de St Hiya-
cinthe; i !o. ]'honorab!o M. G. Oaimnet ; 12o. l'ho.
nora ble M. P. J. O. Chaveau; 13- l'hon toriable juge
A. B Rouithier; 14. la Révde Soeur Sto Marie, des
Urisilines; 15o. lat Rivde Soimr St Henri, de l'Hô.
tel' Dieu ; 1i. la Rfvle Sour St Alphonso, du la Cuin.

grégation d Notre-Damo.
Les membi.es de la commiesion out été jnges, dé.

put.5s et juges. adjoints: MM. C. E.. Legaré, V. G., M.
E. N1éthot, P. Rloùesel, A. Papiuoau, O. Nathieu et
H. Gouin.

Postulatours: M. T. E. Bamel, V. G., et M. J. ca
Latlamma.

Promotours fiscaux:. MM. E. Bonneau et G. Fraser-
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Notaires actuaires : MM. P. O'Leary et P. N.
Bruchésie.

Notaire adjoint: M. E. Pagé.
Cursours: MNI. A. A. Biais et J. Feuilletault.
La vie de famille.-Si le bonheur existe encore

quelque part. sur la terre, il est, dans- la vie de fa-I
mille, dans l'amitié franche et cordiale de ses parents,
dans les joies simples que l'on goûte sous l'oeil de son
père et de sa'mère, au milieu de ses enfants, de ses
frères et sours. La vie de famille, elle est si belle,
que, suivant une parole divine, elle est aimée de Dieu
et des hommes; elle est si bonne, que Dieu lui même
lui emprunte ses plus touchantes comparaisons; il
nous aimo comme un père, comme une mère aime ses
enfants. Malheureusement, cette vie de famille périt
parmi nous. On ne se plaît plus guère " chez soi. "
La père n'aime plus à se trouver au milieu do ses en
fants, et le jeune homme a hâte d'être arrivé à dix-
huit ou vingt ans pour s'échapper de la maison pater-
nelle. Il ne se croit heureux et libre que lorsqu'il l'a
quittée. Il est un jour surtout dans la semaine propre
à entretenir cette vie de famille, c'est le jour du di-
manche. Il semble fait exprès pour les joies de fa-
mille, avec son repos, an liberté de cœur et sa prière
en commun, sous l'oil du père et de la grande famille
chrétienne.

L'économie.-L'économio est nécessaire, même avec
de la fortune: sans économie, une maison, si riche
qu'elle soit, tombe bientôt on en voit la preuve tous
les jours; ïï plus torte raison, est-elle indispensable à 
qui n'a que l'argent gagné par le travail on reçu de
la charité. Il n'est pas permis d'être avare, niais il
n'eat pas défendu d'être prévoyant. Au contraire,- la
prévoyance eet une vertu. C'est une chose excellente
(ue do mettre on réserve pour lu lendemain, pour la r
maladie, pour le besoin, pour la vieillesse. 1

Aujourd'hui notre jeune génération, comme celle u
qui l'a devancée, fait de la misère à grande journée. t
.Le jeune homme dépense son argent á peu près à me P
sure qu'il lo gagne, - il ne fait pas d'économies, il a
même peut-être des dettes; copendant le temps do se s
marier est venu, et il prend pour la compagne de sa d
vie une jeune personne qui a mis le fruit de son tra
vail dans sa toilette, et après l'achat des meubles indis
pensables, les dots sont bientôt comptées: c'oit rien
de l'autre. Après cela, viennent les enfants, viennent s
une cherté, un chmrage, une maladie, vient la pa. d
resso, et tout cela ne manque pas de venir. a

Voilà une famille pauvre, voilà des petits enfants qjetés à la misère, à la mendicité, au vice. Et puis on c
se plaint, on s'écrie: est.il possible que je sois dans
une si grande détresse? On répète la longue kyrielle
de phrases à l'usage des mécontents. On accuse tout: q
le sort,* la fatalité, la Providence, la société surtout; :
aujourd'hui c'est la grande coupable, c'est elle qui l
fait tout lo mal; mais i vous m'en croyez, nous t
ferons bien do commencer par nous accuser nous- t
nmèmes; o tout cela nous sommes souvent los plus F:
coupables, tsoyons de benne foi.

Ce qu'est 1 honneur.-L'honnour ce ni'est pas l'ar- ti
gent; l'honneur, ce n'est pas un carré *de terre plus
ou. moins grand.

L'honneur, c'est l'accomplissement de ses devoirs.
.,L'honnour, c'est la probité ..... é

L'honneur, c'est le rospect .de sa dignité d'homme
et de la dignité des autres......

L'honneur, c'est le dévouement, le sacrifice* de aloi
au bien de ses semblables: voilà l'honneur 1-L'ABBÉ
M ULLoIS.

Grande cxposition des produits étrangers d Boston.-
Le pouple américain est un peuple de progrès qui
ne néglige rien pour acquerir des connaissances pra-
tiques. En 1876, à l'occasion du centenaire des Etats-
'Unis, les Américains ont saisi cette circonstance et
ont organisé une exposition internationale qui lesa
mis parfaitement au courant du progrès de l'industrie
chez les peuples étrangers.

Maintendnt c'est la ville de Boston qui doit ouvrir
au mois.de septembro prochain une exposition d'un
caractèro tout particulier et qui se continuera en oc-
tobre et novembre. On n'y exposera que des produits
d'art, de manufactures et d'industrie provenant de
pays étrangers.

La villo de Boston est la métropole de la Ncuvelle-
Angleterrc et le centre des arts aux EtatsUnis.

L'édifice dans-lequel doit se tenir l'exposition a été
construit pour cette circonstance dans un endroit cen-
tral et d'un accès très facile; il donnera tout le con-
fort désirable aux exposants et aux visiteurs. Eclairée
à la lumière électrique, la.bâtisse de l'exposition seri
ouverte le soir aussi bien que le jour.

Pour faciliter l'exposition des produits étrangers,
le Congrès des Etats-Unis a passé une loi qui a été
sanctionnée le 28 juin 1882, par laquelle tous les effets
destinés à l'exposition seront admis sans droits de
tonane; il n'y aura aucune charge pour l'espace occa.
pe.

Cotte exposition de Boston sera une véritable gale-
ie des arts où l'on verra réunis tous les produits des
nanufactures et des industries de tous les pay.e. C'est
ne excellente manière d'étudier le progrès de l'indus.
rio.chez les étrangers; c'est la meilleure école qu'il
uisso y avoir.
Nous espérons que le Canada sera dignement repré.

enté. Nous engageons les manufacturiers et les in-
ustriols à exposer soit des produits agricoles, soit des
roduits manufacturés. Pour une foule d'objets nous
ouvons rivaliser avec les autres pays. Le plus grand
rofit que nous pourrions retirer de cette. exposition
erait de nous mettre au courant du perfectionnement
e l'industrie dans le monde entier, sans que nous
yons la peine de parcourir les pays étrangers. Pour-
uoi n'en profiterions nous pas comme les Améri-
ains?
Nous pouvons dire à la louange de nos compatriotes,

ne les Canadiens ont de grandes aptitudes pour les
rts. Ils ne sont inférieurs à aucune autre nationalité.
c talent naturel qu'il posEèdent, développé par l'é-
ude des chefs d'ouvre, fdriait des artistes et des indus.
riels canadiens, des hommes aussi précieux pour le
:lys q u'uiti les pour eux mêmes.
Pour 'information de nos lecteurs nous traduisons

'un journal de Boston, les.réglements de l'exposi-
on.

Yuot:iMENvs.

1n. L'exivositioin aura lieu le premier septeiubre prochain.
ru. L Eta bju-8 nxposd seront exclusivement de provena.
raugère aux Etatte-Unis.
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30. L'espace requis par les exposants leur est fourni gr
40. Le transport, 1e d6ballage, l'arrangement des eLts s

aux frais des exposanits.
5o. 118 fourniront A leurs fraiv, les armoires vitrées, table

coinptoirs, ornements, etc., et tous les araugemeits et dh
seront faits conform6meut au plau g6n6ral adopté par le
reau de Direction. Aucune armoire vitrée ne devra avoir
de quinze pieds do hauteur.

Ca. Des modèl e d'armoires vitrdes seront envoyés à ch.
exposant, avec une liste de prix.

7o. Chaqsie cnise devra être Idressée d'une manière c'
et lisible, comme suit: Foreign Exibition Boston U. S. A
devra porter au moins deux cartes, sur deu côté.4 il ff
sur lesquaels Eeront marqués: le. le nomi du pays do 'ar
provient; 2. Le nom de la personne ou de la soc1ét. qui
pose; 30. Résidence de l'exposant; 4o. Nombre total des
quets envoy6s par cet exposant; 5a. Le numéro d'ordre de
onu des objets.. Tous les connaissements (invoice) seront:fits en dup]
ta.

S. Dans chaque paquet il y aura une liste de tous les o.
y contenus.

9o. Le bureau de direction se réserve le droit de refusei
objets qui peuvent offrir aucune objection, et 1'introductio
toute matière dangereuse, combustible ou de manière à c
ser du désagrément au public est strictement défeudue.

10o. Les exposants ne pourront pas retirer leurs elfets av
la fin de l'exposition. Tous les articles devront être eaki
dans les soixante jours qni suivront la fermeture, sinon ils
rant emmagsinés aux frais de l'exposaut.

l1. Tous ces objets devront être placés.et arrangds défin
vement pour le 15 août au plus tard.,

N. B.-Toute communication ou demande d'information
vra être adressée comme suit: "l General L. B. Norton, secr
ry Foreighn exibition, Boston, Maasachnsetts, U. S. A.

Ceux qui se proposent d'exposer trouveront des formes d
plication chez le consul des Etats-Unis.-Lc Monde de 3ontr

MGR F..N. BLANCHET
Une dépêche'de Jacksonville, Orégon, nous appre

la pénible nouvelle de la mort de Mgr François N
bert Blanchet, archevêque d'Orégon, arrivé le 19ji
courant.

Le véndrable archevêque est né le 3 septembre 17
A St-François, rivière du Sud, du mariage do Pieî
Blanchet et de Rose Blanchet. Fait remarquable, c'
que le premier missionnairo et archevêque de l'O
gon, est le descendant, on ligne directe, du prem
colon de Québec, Louis Bébert..

M. Blanchet terminait ses études en 1816. au Séi
naire de Québec; il fut ordonné prêtre le 18 juil
1319. Les années suivantes il fit la mission Richiboi
ton.

En 1828, il fut nommé curé de la paroisse de S
langes.-Lo3 mai 1838, nommé Vieniro-Général, il la
sait Montréal avec M. Modeste Demers, jeune prêt
canadien français, et qui plus tard devint évêque
Vancouver, pour aller fonder les missions de la C
lombie, au-delà des Montagnes Rocheuses.

Le pape Grégoire XIV ayant érigé la mission
'Orégon en vicariat apostolique, nomma, le 1or d

cembre 1843, Mgr Blanchet évêque de Philadelpli
et do Drasa in partibus et vicaire apostolique de 1'
régon. Il fut consacré sous ce titre dans la cathédra
de Montréal, le 25 juillet 1845, par Mgr Bourget, ,
r-isté de Mgr Gatilin, évêque de Kingston, et do M
Turgeon, évêque de Sydime.

Pendant le voyage qu'il fit à Borne après sa cons
cration, le territoire de l'Orégon fut érigé en provin
ecclésiastique, et Mgr Blanchet fut nommé arch
vgue. d'Oregon-Cit.y. Après une abécnce de près

'rQi ane, il rontra 4;nis son diocèse le 16 août 184

atis. Il se rendit on octobre 1866, au concile national de
ront Baltimore, et cette mêm année, il fit une visite au
ttes, Canada. Ce fut des mains de Sa Grandeur Mgr Blan -
écors chet, qu'un jeune lévite, qui Re destinait aux missions
Bu- lointaines le l'Orégon, M. Prudent Cazeau, -reçut, à

plus St Pierre, sa paroisse natale, la consécration sacerdo-
aque tale. M. l'abbé Cazeau, renonça, plus tard à cette vie

de mmisionnaire pour entrer dans la compagnie deJé.
[aire sus, dont ii fait l'honneur.
., et Mgr Blanchet, a dû, à cause de son grand à0ge, re-
tiele mettro entre de plus jeunes mains, la charge tolijours
l'ox- ardue d'un épiscopat aussi rempli de difficultés que
pa- celui de l'Orégon. Dans un pays où les ouvriers

cha- manquent souvent à la vigne du Seigneur, on ne doit
ica- pas s'étonner de voir le vénérable chef de tout un ter-

ritoire se dépenser en travaux apostoliques, comme le
jets plus joune vicaire. Aussi que de courses à travers un
r l pays presque inconnu, que de labeurs sans nombre,
n, d pour évangéliser les sauvages et entretenir 'les catho-
Mu- liques dans les droits sentiers 1 Mgr Blanchet a consa-

cré près de quarante années de sa vie à cette sublimo
ant mission, et en dépit de toutes les difficultés et les fa-

e tigues, il a pu atteindre l'âge fort respectable de
quatre vingt huit ans.

iti-. Sa mémoire sera tenue en grande vénération par-
de- mi nous, comme parmi ses diocésains, car il fut une
eta- des plus grandes figures de l'épiscopat Canadien fran-

çais Il appartenait aussi à une de ces familles respec-
'tp tables et respectées qui de tout temps ont fourni au
éal. Canada. des hommes de la plus haute distinction. Mgr

Augustin Magloire Blanchet, ancien évêque do Walla-
Walla, était le frère du vénérable défunt. M. Augustin
Magloire 1lanchet était élève du Séminaire de Québoe

nd et, terminait ses études en ISIS, en compagole do Mgr
or- Ignace Bourgot, archevêque do Martianopolis.-Cour-
lin rier du Canada.

r95
rre CAUSERIE AGRICOLE
est
ré- ECONoMIE RURALE (Suite).
i[r

Organisation de la ctlture.-Au début d'une exploi-
ni- tatiÔn agricole, la première chose à faire, c'est de
lot tracer un plan exact et complet des diverses branches
uc. d'industrie qu'il sera possible d'alimenter, ainsi que

les rapports existant entre ces industries. Do cette
ou- manière on verra d'un coup.d'mil ce qu'il convient de
is- faire pour obtenir les denrées pouvant.alimontor ces
re diflrentes-industries qui seraient pour nous un véri-
de ritable marché.
o- -Dans le tracé do ce plan, il faut considérer: l. l'é-

tat do richesse ou de pauvreté du sol; 20. le climat
de et l'éloignement du -marché, c'est-à-dire la facilité
lé- plus ou moins grande de vendre les produits ; 3o.
Lie l'activité do la population du milieu do laquelle on.
O vit;- 4e. lo capital disponible; 50. le mode do culture
,t suivi avant d'entrer en. possession de la noulile
e- ferme; Go. les connaissances agricoles du cultivateur
gr qui doit exploiter cette ferme.

Pour que ce plan soit bien fait, il faut que. toutes
é. ces conditions soient rigoureusement calculées; sans
ce quoi les profits de la culture seraient -très faibles, si
e- d'avance nous m'avions pourvu aux éventualités.
do Chaque fermo peut ôtre soumise à des systèmes de
7. culture nombreux, suivant les capitaux disponibles,

A
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Les tins demandent plus d'avance que les autres, et de cultu're différents. Les uns demandent beaucoup
no peuvent étre par conséquent entropris que par des des dépenses d'argent, les autres peu; les unsibeau-
cultivateurs possédant do grands moyens. coup do trr.vail, les autres pe. Pour faire ce second

Pour faciliter cetto étudo, on divine les divers sys- choix il faudra mai-quer touà les détails du système
tèmes agricoles on trois cttégories qui forment partie choisi, par exemple les plantes diverses qui seront tuf.
du Fystème économique. tivéos suivant la nature.du.sol; l'espace que l'on don-

Lu premier système comprod la production végé. nera à chacune'de ces plantes; l'ordre suivant lequel
tale, telles que plaintes industrielles ou de consomma olles se succèderont; le nombre d'animaux que'la
tioti journalière. Ce rystèmo ost eu force surtout au- ferme pourra nourrir, siivant son étenduo et sa for-
to::r des villes; car; tous les jocrs, le cultivateur peut tilitë; L'espèce d'animaux la plis profitable; la ma.
vendre ses produits à la ville, et ramoner à sa ferme nière de tirer profit de ces animaux, soit par l'élevage,
Io fumior nécessaire à l'entretien do sa terre. Il peut l'ongraissement, la produetion du beurre .ou du fro.
alors ne garder que les bestiaux strictement 'néces. mage, lat nourriture probablo qu'on pourra leur'don-
saires aux travaux do culture. Ce système n'est prati- ner; enfin le nombre et l'espèce d'agents de culture,
cable et éconmique qu'à la condition d'en retirer un etc.
volume considérable d'engrais, sans quoi la terre s'ap -LG seul système économique généralement suivi
pauvrirait. dans notre pays, c'est le système mixte. Les autres

Le second sysiòme économique porto le nom de systèmnes ne le sont pas, et co serait une faute que de
systèmepastoral. Go système, consiste dans l'entretien chercher àâ les introduire d'une maniére générale.
d'un rombre considérable d'animaux, surtout des pf- Production et emploi dufumier.-La produotion du
turages. Il est on force principalement dans les pays fumier est une partie importante. de l'exploitation
des montagnes, car la nature do ces pays ne permet rurale, par conséquent elle demande beaucoup de
pas d'utiliser le sol d'une manière plus profitable. Ces soins de 1a part des cultivateurs.
pays sont parcourus toute l'année par de grands trou- Malheureusement on ne comprend pas assez l'utili.
peau* de vaches et de moutous. té du fumier à l'égard des terres, et on ùimo mieux

Les doux systèmes économiques que nous venons sacrifier une grande partie du..domaine, plutôt que
de voir, employés isolément, sont pleins d'inconvé- d'essayer à'l'enrichir par le. bon emploi dos engrais.
nients. Dans le système pastoral, s'il survient une .D'ordi.naire nombre de cultivateurs ne savent pas
épidémie sur les animaux, l'exploitation du sol peut recueillir le fumier; ils ramassent assez bien les dé.
êtro ruinée complètement en quelques somaines. Dans jeetions solides, mais ils laissent les urines s'infiltrer
le système à production végétttle, si l'année est mae- inutilement dans le sol et se perdre complètement;
'vaise, pluvieuse, si la grêle est fréquente, si les in- bien plus, ils laiLsent gaspiller le fumier solide en le
eectes ront nombreux, la production de l'année sera laissant laver par les eaux de pluie et brûler par le
complètement détruite, et le cultivateur sera réduit soiil; souvent on erifouit le fumier dans les terrains
à la plus grande gène. qui on ont moins besoiu, tandis que d'autres très

On no voit aucun de ces inconvénients dans la troi- épui:és n'en reçoivent aucune parcelle.
nième système, appelé système mixte Par ce systòm 0 Le cultivateur intelligent et progressif agira autre-
:mixte, on cultive la terre et on entretient des ni- ment. Toutes déjections liquides et solides.. seront re.
maux. Dans ce dernier cas, les produits du sol peuvon t cueillies et conservées avec soin et enfouies sur les
.nanquer, mais on pourra espérer rotiror quelque terrains qui cri ont le plus besoin.
chose des animaux. On bien les animaux peuvent dis- Prenons pour règle de conduite le proverbe sui-
-paraitre par maladies épidémiques, etc., alors on vant: " Sans engrais point do culture, et sans beau-
pourra espérer que la.terre donnora encore quelque coup d'engrais point de banne culture.
chose. En un mot, dans lo système mixte on a deux La neotnzro-du succès agricole dans une 'localité,
chances à courir, tandis quo dans les autres systèmes c'est le prir qu'on attache à l'ongrais. Dans les loca-
on on a qu'une. lités les plus arriérées, les engrais n'ont aucune va-

Le système mixte pessôdo de nombreuses nuances, lour; on les regarde comme une nuisance, et on s'on
Si l'importance animale l'emporte sur celle de la pro débarrasse par tous les moyens possibles. Dans les lo-
duction végétale ( d'autres fois c'est cette dernièro calités- où l'on comprend mieux la nécessité des on-
qui l'emporte), ces variantes sont amenées par la di grais, on vend lo fumier pour quelques sous par vo.
versité des positions agricoles. Néanmoins on peut yage; tandis que dans les endroits où la culture est
établir comme règle générale que partout uù l'on ne à l'état de progrès, où l'on met tout en Suvre pour
peut se procurer d'engrais, il faut que la production augmenter la fertilité du sol, le flmier est d'un prix
animale l'emporte sur la production végétale; le suc- plus élevé: vingt à trente contins lo voyage, pris sur
cés de la culturo no sera qu'à cette condition. Alors place, et encore faut il être très actif pour. pouvoir
los végétaux qu'on cultive doivent fournir aux ani- s'en procurer.
mniax toute la nourriture ut la litière dont ils ont be. Dès les premières années où l'on a compris la né-
soin, soit polir l'engraissement, soit pour l'élevage ou cessité de restituer au sol, sous forme d'engrais, ce
l'entretien; de leur côté, les animaux fournissent le qu'on lui enlevait par des récoltes successives, les cul.
travail et le fumier nécessaire à l'engraissement du tivateurs désireux d'améliorer leurs terres avaient
sol. le fumier pour rion, car lo plus grand nombre étaient

Apròs avoir choisi lo système économique le plus désireux de s'en débarasser pans avoir la peine de le
convenable, il faudra adopter un bon système de cul- sortir eux-mêmes de leur basse cour, si toutefois ils
turo dans le système économiquO choisi. Car chaque ne laissaient pas séjourner plusieurs mois dans leurs
.système économique contient une foule de systèmes établos. Aujourd'hui il leur*faut le payer: c'est un
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signe que la culture a marché dans la voie du pro- qu'on est capable d'on nourrir largement toute l'an-
rès; Cependant,' en-général, la culture a fait peu de néo avec les foins et les fourrages qu'on récolto.

progrès dans un grand nombro de .nos campagnes, En avoir niins et rendre ses f'ourrages, t'est fainüt
car le prix du fumier est. encore très bas : dix à sa terre; on.avoir an delà de ce qu'on un peut très
douze sous le voyage. Il viendra un temps où le prix bien nourrir, et ne pas acheter le foin qui lour est né-
d'un ongrais aussi indisponsable augmentera. cessaire, .c'est ruiner son biötail et tout ruiner avec

Pour qu'un système de culture soit complet, il faut, luni. Il y donc une juste proportion entre les besoins
d'une manière ou d'une autre, qu'il donne le moyen de la.terre et la quantité do bétail à entretenir, Pro.
de e procérer les engrais nécessaires à l'amélioration portion qui demande a être judicieusement détôrdiinéd
du sol. et constamment maintenue.

Le fumier est la matière première on agriculture; Il y a, a cet égard, des u.ariétés qu'on ne saurait pré.
c'e'st de lui que dépend la richesse plus ou moins grande voir, mais .il y a aussi des règles générales qui peuvent
du sol et la quantité des produits qu'on en .obtiendra. sufEro pour diriger tout cultivateur attentif.
Vous avez deux champs voisins, de la même compoe!. Deux conditions fondamentales règlent la quantité
tion, soumis au même système de culture, ayant la du, bétail qu'un cultivateur doit entretenir sur sa
même température. De ces deux cham ps, celui qui au- ferme:
ra reçu une bonne fumure donnera des produits abon lo. La quantité d'engrais quö ses teïÈrs dxigent
dants; tandis que l'autre, n'ayant pas été fumé, doq, 2o. La déteritination diu bénéfice le plus élevé qu'onnera qu'une production faible qui éompenacsn à peine puisso hire sur les aniniaux, on raison des circons.1e fraisde cultue.'me n ptances où l'on se trouve placé.-(A suivre.),Cent voyages de7lumier b.if Ômpoôv dota
cultivateur $30 pour sa. pt-odu'ôtioh s'lis sont bien em-
ployés. Avec du fulnter, ont peut obtonir sur une éten- Binage et sar-;z des plantos.
due moindre, 'autaen de produits qué sur lu double .
dans une te-re þuivre et non fumée. Ameublir et nettoyer la terre, ou, on d'autres

La grantité de fumier exigée par une culture est termes, remuer le sol pour faciliter la végétation etLit iisitié defumer xigé pa un culureestdotner libre accès -à l'air, et à l'humidité. et détruire'variahi', elle est d'autant plus grande que le climat dnr cibre aes aer'aitl' d et détrire
-est pius froid et plus sec, que l'on fait produire au sol par ce moyen les herbes inutiles et nuisibles consti-

de plantes très épuisantes, et que lesi mòEs; végë. tuent des opérations de première importand.
aux plantes ctivs épuisntesetqel mêmetos leg.t Pour récolter beaucoup, il ne suflit pas de distri-taux sent cultivés sur le même terrain. Da a lester- buer abondamment graines et engrais, -niais il ifautrains sjecs et en pente, on fume moins. ab)ond.arn-.ilzut

que dans les sols argileux et plats. D'ordinaire une] encore assurer aux plantes ddnt oni atteuid des prò-
'bonne fumure de quarante à cinquante voyages sufit] duits, lalibti'é de crisiance et'fairé on sorte que lesqrane~~~ 1qat oae u mauvaipes pilitos ne vivent pas à même la nourri-
pour nourrir convanablement trois bonnes récoltes. mauv e u dintos quev'ont culte,

Les Belges, nos maîtres en pratique a rico1e. sont No frvée aux plantes que l'on cultive,
tellement convnincus do l'importanne Sos.ongrai, No pas fairro subir aux plantes toutes les façons ro-telemet cnvancu dol'iporanc tos ~ I qisea, où abandonner un champ à li-même, atprès
que d'une année à l'autre ils cherchent tous s avoir o fi b dennormnces a unes près
yens possibles d'augmenter la valeur do leur fumier. 1e concori deslqemenorte des runes bns
Your eux, un gros tus do fumier est un gage de suc. suest concourir en quelque sorte A la ruin des bons
cès, et ils ont coutume de dire: " Bien fumer une Sujets et favoriser lo dveloppement d s mauvais.
terre et bien nourrir le bétail, c'est 13 plus sûr me nterro trop compacte od'r un obstale iesdr-
ye'n de succès. " Cela se conçoit, puisque dans une m onta do aux plantes racines; d'un autroe coté, o d-
·terre sèche l'étendue nécessaire pour obtenir un pro- uto a
duit quelconque est la moitié de ce qu'elle serait s rantageusement con t-e les végétaux pour l'os-
terre était pauvre, par conséquent il ya moitié moins pnu et a subsistance.
do dépenses et le profit net augmente on proportion . .,ai notaire, les plantes adventices ont n gone.

Lorsqu'en ne peut se procurer au delor de - nr plus do vigueur que les plantes cultivées. LesLorqu'n e put e rocreraudofor a aine de celeslji, tç-leurs nombreuses rasmifies-.fermO la quantité-nécessaire d'engrais, ce qui est le tins, oeet suirci- ·)lus enourrtues campaica..
cas le plus commun, il faut le produire soi même au tiens, eVnt rsoutirer plus do nourriture comparati-
moyen d'un bétail suffi-ant. otvem Ent, xt r sister mieux aux accidents d toutes

ors.Exempleo: lo.chlienident qui cause taLnt d'en.On ne doit pas garder lo bétail seulement pour la nui aux cultivateurs. q tproduction du fumier; il faut, de plus, on recueillir les Ces diverses circonstancoa sont connues (e tougproduits marchands, tels que lait, laine, viande; etc. ceux qui s'occupent de culture.
On calculera alors quelle est l'espèce animale qui Par -apport aux légumes surtout, on sait que ladonnera le plus do produits pour la vente, ses dé- compcité du sol etu lu voisinage d'herbes étrqegôls
penses d'entretien, etc., et on choisira, d'après ce cal- sont des cauies certaines de dépériasonont. En censé-
cul, quelle est la plus avantageuse sous ce rapport; quence, on sentl besoin de soigner, d'une manière
cette espèce, dans co cas, sera colle où le fumier ro- spéciale, oert ines cultures qui, laissées l'abandon
viendra au plus bas prix. Prenons, par exemple, los esoriien tout rfu d iit improductives.
vaches : elles paient par leur lait e.t leurs veaux toutes Mais, doit-on le dire, le travail de par,les 'déponses qu'elles exigent pour leur nourriture, ment et du nettoyage o li terre t foid rt rodduté.
leur entretien, l'intérêt du prix d'achat et le loyer do C'est pourquoi nous voyons l. et t fos reouté.a-
l'étable. t préféer, sans égards au'abé o te nos cuti a-

Quoique je bétail soit la plus belle richesse d'uno o Xciusiveen t, les récoltes les Mo.éfee
exploitation agricole, il no faut pas en garder plus que colles des graines .i exigoantes, tollos
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" Allez donc, diront quelques cultivateurs, consa
erer seulement un arpent ou deux à la culture des na
vots, des betteraves, des carottes, etc. Quel travail
énorme I Préparer le terrain, épandre l'engrais. semer
les graines, n'est. pas une mince r.ffaire. Puis, lorsquo
les plantes sont levées, vient l'obligation de les éclair-
cir. Par la suite surtout pendant la première période
do la végétation, combien de d!oins sont exi2és I c'est
à n'en plus finir. Et après tout, si la récote n'était
pas bonne ? Les pommes de terre demandent déjà as-
sez de peines; et encore faut-il un terrain privilégié,
une sol sablonneux, naturellement meuble, et le moins
.accessible aux mauvaises herbes. "

Voilà bien des motifs invoqués contre la culture
des légumes. Mais par bonheur les faits et les preuves
fournis par l'expérience sont bien plus forts. Sans
parler de l'abondance des produits, de leur -utilité
comme nourriture pour les bestiaux, de leur valeur
comparée à d'autres prodnits, il y a des grands ava I
tages qui résultent de l'amélioration du sol.

Relativement à l'étendue du terrain en culture, au-
cune récolte de grain ne.peut rapporter autant de bé~
mèfice qu'une récolte de légumes. Le secrot du succès
consiste à faire avec la plus stricte économie, tout en
les faisant bien, les différentes opérations de la cul-
ture; ce qui n'est certes pas difficile. A l'aide de
quelques instruments et de quelques chevaux, les
frais se réduisent à bien peu de chose. Un semoir à
graines, par exemple, permet d'ensemencer très rapi-
dement et avec autant de précision qu'à la i. Le
semoir de .ilathew, le plus recommandé, fait le sillon;
sème, trace le sillon voisin, recouvre la graine et
roule le terrain tout à la fois. Avec la hue a cuy;val
ou cultivateur, un jeune homme fera dans une jour-
néeo ce que vingt personnes ne pourraient faire dans le
môme temps, au moyen de la houe à main (gratte).

Il est malheureux que' ces instruments ne soient
pas plus.connus et mieux appréciés. On noe s'imagine
pas les services qu'ils peuvent rendre à l'agriculture,
do même que le bouleverseur (grubler) dont l'action
énergique contribue si bien à l'ameublissement d'une
terre forte et tenace.

On rencontre plusieurs modèles do cultivateurs. Les
plus recherchés sont construits de manière à servir
au binage, au sarclage et au renchaussage. Ils se com.
posent d'un briti triangulaire auquel s'adaptent dos
dents en forme de socs. Les côtés du triar.glo peuvent
se rapprocher ou s'écarter à volonté, suivant l'espace
entre- les rangs. Le tirage se fait par une seule bête.
Quant au bouleverseur, il s'emploie sur les terres qui
ne portent pas de récoltes, au moment du binage.

Ces instruments sont peu dispondieux, cn compa-
raison de leur utilité. Le scmoir Mathew coûte 88.50 à
$9.50, chez MM. Cls T. Côté & Vossot, à Québec, rue
St Paul. Ces mêmes industriels offrent on vente dos
cultivateurs à bâti on bois pour $7, 88.50 et $10; des
cultivateurs 'tout en for pour le prix do 815, et dos
bouleverseurs à deux chevaux pour $20.

Un cultivateur dú cômté do Charlevoix nous disait,
il y a quelques jours: " Sans les machines, sans le se-
moir et la houe à cheval, inutile do songer à la cul-
turo on grand des légumes. Mais avec ces appareils
aucune culture n'est plus profitable. J'ai récolté l'an

elorpier 1,500 minQte de légumos qui m'ont çoitté di.i

fois moins que si j'avais fait faire à brais les semailles
et le sarclag. '-A. T.

Mouxs agricole.
Suite.

Quand tu ns hors de chez toi, ta ne fats
aien, tu d6pouies ton argent, et l'ouvrage

va niai à la imai.son. C'est pis que de brùler
la chandelle par les deux bouts.-JAcqu.s
tjamLT. J .

Malheur à celui qui, se JIattant d'unir le commerce
à l'agriculture, s'absente à tout propos pour ses tra-
fies; peu satisfait de l'agréable délassement d'une
chasse modérée autour de son exploitation, cet autre
se laisse entrainor souvent et au loin à la pour-
suite du gibier: sans aucun doute ses cultures on
souffriront. Soit maudit l'homme qu'un déplorable
esprit de chicane déchaine contre tous ses voisins :-
que de temps et d'argent il perd lui-même et fait
perdre aux autres I

Avec l'amour du logis il faut que le cultivateur ait
l'habitude du travail manuel. C'est ce travail qui lui
donne la co:stitution robuste sans laquelle il ne pour-
rait supporter le froid, la chaleur, la pluie; c'est au
travail qu'il gagne l'appétit et le doux sommeil, éle.
ments du véritable bien être,. de ce bien-être que la
médecine et tous les raffinements du luxe ne peuvent
procurer.

Tout vient ci propos d qui sait attendre, dit le proverbe.
Que la patience du bouf serve d'exemple au cultiva-
teur; l'inconstance lui feraitcommettredo nombreuses
folies. On flotte incertain entre des assolements diffé-
rents; on se passionne pour des instruments nouveaux
qu'on achète à grands frais, et dont on ne sait point
tirer parti. Aujourd'hui on a des boufs et dos vaches.
Demain des chevaux et des moutont. A la fin, mécon-
tent de tout ce. qu'on a essayé sans persévérance, on
se dégoûte d'un faire-valoir malheureux et on s'éloigne
en le maudiseant. Le cultivateur sérieux se garde de
repousser d'une. manière absoluo'les innovations ; au
lieu d' les appliquer à la légère sur une grande
échelle, il les expérimente on petit; puis, il les re-
jette ou les adopte on toute sécurité, se préservant
ainsi tout à la fois d'un dangereux esprit do change-
mont et du triste aveuglement de la routine.
. Patients à attendre le résultat do nos opérations,
soyons impatients d'agir lorsque le moment propice
est arrivé. En agriculture l'état du sol et celui du ciel
commandent tous nos travaux. Si nous n'obéissons
pas à la nature aussitôt que l'ordre est donné, rare-
ment entendons-nous un autre appel, et les circons-
tances favorables ne se présentant plus.

Le bon ordre entre essentiellement aussi dans les
moeurs agricoles. Ischomaque traitant avec Socrate ce
point important, prend pour modèle de l'ordre qui
doit exister à la forme colui-qu'il remarquait dans un
grand navire carthaginois: " Machines, cordages,

armes, marchanàises, objets à.l'usage de chaque ma-
"'tolot, tout est réuni dans l'espace le plus étroit, di.

sait-il; et ccendant rien ne se gêne ; tout est facile
"g à surveiller, à trouver, à détacher.

'. Ne serait ce pas une honte que, lor:squ'on peut
" ranger tant d'objet.s dagne iue8 peu <'ospace, oq n

-, i
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" mît pas d'ordre entré les différentes parties du mo-
bilier rural, au risque de perdre en reciferches un
temps précieux? "

D'ailleurs l'ordre ne donne-t-il pas à tout une gràce
singulière, et l'œil ne se repose-t-il pas avec plaisir sur
une exploitation où chaque chose est à sa place? Rien
au contraire n'inspire plus de dégoût qu'une cour
de forme où tout est dispersé çà· et là comme an ha-
sard..

Une mesure de la plus haute importance, quoique
peu de personnes s'y attachent, c'est l'inscription jour-
nalière de tout ce qui a lieu dans l'exploitation : tra:
vaux, productions, transport d'engrais, romailles, con-
sommations, ventes, achats. Elle fait apprécier avec
une exactitude rigoureuse le résultat des opérations;,
d'ailleurs c'est un souvenir. historique qu'on aimera
plus tard à retrouver. Cinq minutes chaque soir y
suffisent.

A d'autres égards combien est précieuse .l'action
d'une mère de famille sérieusement pénétrée de ses
devoirs 1 Quel secours pour le cultivateur qui a le bon-
heur de la posséder I Sa surveillance rend le .toit
qu'elle habite inaccessible au moindre désordre. Par
son exemple et ses leçons, chacun devient habile et
vigilant; elle soigne les serviteurs dans leurs mala-
dies; elle tend la main au pauvre; elle accueille le
voyageur. Distraits par mille soins, son mari, ses en-
fants oublieraient de penser à Dieu; mais elle a déco-
ré sa maison de pieuses images dont la vue entretient
les sentiments religieux. 'Le dimanche elle montre le
chemin de l'église. Son enfant ne parle pas encore,
qu'agenouillé sur elle il joint déjà ses petites mains,
et dirigeant son regard vers le ciel, y fait monter sa
pensée d'ange comme un doux parfum.-

Pour que la femme du cultivateur soit ce que nous
venons de la dépeindre, il est indispensable qu'elle

t Aa bi l d il
il~ ~ ~ -es m.ýj. O lurs agrco0es;

La propreté est la conséquence de l'ordro. Voyez. autrement elle éprouverait des dégoûts continuels,
vous ces plantations bien allignées, ces semailles atfecterait l'indifférence pour tout ce qui.doit l'intéres-
égales, ces rigoles et ces fossés corrects, ces prairies ser, s'abstiendrait des soins les p.us essentiels, cher-
sans taupinières ni buissons, ces rideaux de verdure cherait sans casse à se déplacer et à se distraire. Que
le long des chemins et des rivières, ces bouquets épars peut alors le cultivateur, si ce n'est de quitter au plus
ça et là pour l'agrément du coup d'oil. L'orme, le sa- tôt un faire valoir malheureux ?-Principes d'agricul-
pin, la molèze sont entremêlés jusque dans'la cour ture par .L. Gossin.
avec les hangars et les. étables; la vigne décore les
murs et les rend productifs ; les fumiers sont dispo. Choses et autres.
sés avec régularité, au lieu d'être jetés comme dans La rouche ot la Chrysoml des pataie3.-Nous avons ei la
un cloaque; la pierre ou le gazon consolide lea abords printemps dernipr I La frte ties arbres, " frte qui a été généra.
des bâtiments; les pavés sont nettoyés aux jours de lemncut 'bservdo dans notre Province, et avec la plus grand

pluie; pas de dégradations aux murs, pas de toiles enthousiasme dans plusieurs endroits.-C'est probablement ce
d'araignées dans les étables; le bétail est luisant de suecès qui fait sugarer à un do nos confrères, M. P'crivain du

.Farmcr's Advocate, d de consacrer un antre jour do Planno
propreté. le jardin présente de gracieux circuits; il A une oeuvre non moins utile que celle de la plantation des
abonde en légumes bien sarclés, et l'oil s'arrête déli- arbres. Ce sorait de consacrer spécialement une journée à la
cieusement sur do jolices fleurs; le verger est purg6 destructin( des mouches a patates, " qui monacent de séjour-

tde bois mort, etc.; les clôtures sont ner indéfinimont dans nos champs à patates, si nous ne pro-de mousose, et d bosmrec;lscôussntnous pas le moyeu (le leur livrer une guère acharnéel5 et sattàrégulières et épaisses ; à l'intérieur du logis l'attirail tep
du ménage est éblouissant par sa tenne. Voilà la pro- Depuis douze ais que cet inisecto a fait son appar.ion dans
pretè agricole : s'appliquant à des choses utiles, elle mos campagnen, dit, le Ffarmcr's Adcocate, la culture des palates
augmente le produit de la ferme, loin de devenir dis- tn'a pas été aussi profitablo qu'avant cette époque, par lo sur-

t .e croit de travail occasionné A comibattro les ravages causés par
pendieuEe comme l'entretien des objets de luxe. Au tro cet insecte; la main-d'muvre devenant plus rare et par cousé-
résultat plus important encore: cette propreté nous quent plus coftuse, si chaque année le nombre de ces insectes
ttache à l'agriculturo et an séjour de la campagne vient de plus en. plus considérable, nons serons forcémentétah l.larcltr t séord a apge oblig$6 d'a baind(oniler la culturo (les pommes de terre. Là ont

Voyez les cottages do cultivateurs laborieux et par ebltós soefa ur, dei-oesr detor ar,cette culture so fait, un grandi, la miaini-d muvre devenant rare,conséquent à l'aise, n'ont-ils pas lo riant aspect que Io travail do li destruction des mouches à patates ne pe'ut être
nous venons de décrire ? Aussi l'habitant do ges fermes fait qu'impaitement, et A J'automne des milliers de ces in-
ornées aime et estime sa profession. Transportez vous sectes s'enfen..ent dans la terre pour causer de nouveaux ra-
dans les exploi tations fangeuses où règnent le désordre ages i nos récoltes <le patates l'année suivante.

Ps . es journaux n'nus apprennent que partout, môme jusqu'au
et la 'malpropreté, le cultivateur ne montre pour sa Nouveau-Brunswick, il y a apparence que les dégâta causés
condition qu'un profond dégoût. par les mouches à patates se feront vivement sentir, ai mous an

fia d'éviter une décadence si funeste, laissons à laJugeons par le grand nombre qui ont déjà fait leur apparition,Afind'évter ne dcadece i fuosto-I.isson à aà l'état dec mouche, et qui y d6po.4eut dles oeufs sur les jonnes
campagne que nous avons choisie toute l'influence plants de pommes de terre.
que la nat-4re elle.même lui assigne dans le ménage Pourquoi cet accroissement des mouches à patates, à une
rustique. N'est-il pas dans la destinée de la femme 6pnoJ<î aubsi avancée de la saison I C'est que nons ne concen-
d'embellir .la vie de ceux qui l'approchent ? Ell r dé o pas assez nos efforts pour 6pérer leur destruction. Seusiredon insincivemnt ui pprohen? Ele d lu prétexte que le temnps nous manque pouir les enlever des
sire donc instinctivement qu'autour d'elle tont.prenne tig des porimes dIo terre, nous les laissons se multiplier en
un extérieure agréable. A la ville,. ce désir conduit ait route liberté, et à l'automno elles s'enfoncent dans la terre par
luxo, et le. lux. corrompt et appauvrit; c'est pourquoi millien, et par milliers nous les voyons le printemps suivant

influnce (esbu d-.s1uter lit plus importante dit nos récoltes.la trop grande influence des femmes y'devient perni- Dan, c"r uins endroits, lions voyons des cultivateurs telle-
cieuse. La simplicité, au contraire, entre tellement ment soucieux d'obtenir'une bonne récolte <le pommes do terre,
dans les habitudes de la campagne que la femme no qni'ils ne laissent pas nue seule ·larve dans leurs champs'à pa-
saurait s'y soustraire. Là son influence reste dans los tates ; au contraire, le voimin' n'enm détruit que snfisaamment
imites oivenbl, tout en procurant au trais qu'elles n dévorent complètement ses pommegfivt te procurn <lu terre, en laissant encoure assz iour perpétuer leurs ravages*yque cotte propreté qui en fait Io 'nharme, anée suivante, et so glisser sur le terrain de soa voisia quÂ
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aura mis tout en ouvre pour les détruire compîlèî,tement. La. Lecture d'une lettre du dép'artemeut de 'Agricultire d'Ot.
conséquence, c'est qu'elles reparaissent. chaque printemps, tawa au sujet des appareils perfectionnés de M. Lync4 pour la
dans toutes les parties d16 notre Province, plus nombreuses que fabrication( du beurre.
jain,üis. A cette séance qui ne s'est terminée que vers 1 heure, ou a

Nous croyons que lo moyen de détrireiCles mouches à pa- aussi discuté plusieurs sujets se rattachant plus spécialement
tates plns eflicacement, serait d'unir ios ell'orts, en un seuljoir, A1 lagrieuture.
et Al'époqine où leurs ravnges se font le plIu viveuent soiti,
pour opérer leur destruction, ut les atitorités devraient, dars
ce but là, fixer u jour appelé : " Le jour des mouches à pa- RECETTES.
tates, '.' comine nous avons " le jour de la plantation degs
arbres." Jemîède pour guérir les bétes à cornes de la diarrhée.

Ce jour, fixé par les autorités, pour la destruction des
meouchîes â pntatcs, devraîit étre c.lligatoirp pntîr tonsuN
qui ont eA état (e drvaillerft ta culture us champs, cur il Ce remède simple et facile est fort en pratique dans certains
s'agit le soustraire aux ravages del ces iitrectes la pls icapr- pays. Dit papier et du lit sont toute la compoeition de ce re-
tante le nos récoltes, celle qui ua procure l'aliment ipor- nède. Mettez du papier dans du lait, faites bouillir ensemble
tssntiel et rot nons le aurions lnous pr aser sai beaucoup en ayant soin de bien remuer le tout jusqu'à ce que le papier
essenlirtietont nse dis'olve. Après que cette. espèce de bouillie sera faite, vous

e ca sivant nous fera voir comien il nous importe dae 1nsla dotIcrez Ù lanimal malade. Il faut, pour un veau d'un au,
les débarrasser nou ces insectes le pils tôi possible, et de let. "n. f"i"II <o papier commun ; pour un veau de deux ans, nue

faire une gnrre sals tnvet. feuille et demie de papier; pour une vache, deux feuilles. Dans

fairecto parfait hiverne out Phiver, quelquefois sont 1es es difféents c;s, la lose dle lait doit être toujours la Mmeo,
Lécoinsece nrais le p u éraleent à quelques pouces de c'est A-dire ii peu plus d'une pinte et demie. Une pinte de lait

profondeur dans le sol. Q8îel<îtefois oli les tronvo dans la terre ihuits laquelle on fera bouillir nue demi-feuille de papier ou
. unîe profondeur dle lenx à trois pieds. iu printemps, mme inCie lin peu moins, sillira pour un jeune veau. Si la première

avant la levée des poumes dl terre, un les aerçoit à la re- !Irise lue coupe pas la racine di mal, nu en viendra à une se-
c-herche dIo nourriture. A:,taqueL les fouilles du pommnues de conde. Il est rare qu'il ait besoin d'une troisième dose pour
teles femielles comenime.etA pondr, des umtfs qtre entièrement guéri: c'est du moins ce qu'on assure.

rs ales fuilles, et continuent ainsi pendant trois ou quatre Nous empruntons cette recette a un papier-manuscrit por-
semaines; on calcule que pendant ce temps chacune a pu dé- tant la date de 1760, que nous avons trouvé dans un " brai-
pioser 500 oeufs sur les tiges a lattes. Ainsi la dest.ruction d tú d'::griculture -_ de 1700, que nous avons dans notre bibblo-
liaque monche S l patetes équivaudrait, s la detruction de 0 thèqi . Ceux qui en out fait lessai n'existent plus pour .en
nouclhes à patates, quntro a cinq senaines plusi tard. Pendant gnrantir P'eliencité, mais il ne cote pns de l'essayer de nou-
les fortes chaleurs les lents éclosent au bout d'une semaine, venii: c'est pourquoi nous on recommandons Pessai.
et c'est l cet état dle larves qu'elles mnangent les feuilles le
pomzmes de terre, et dmeonrent ninsi pmenant trois scmaines, Glarification du sucre.
puis après ce temps- ces larves s'etnffinacent dans la terre pour
revenir de nlouvoan, après sept à dix jours, suivant la telmî- La clarliica.iou du sucre peut se faire ainsi: Fouettez un
pérature, â l'état le imcieles- prtes â déposer de uo-.îeîi. blanc d'aeuf dans un dlemniard d'eau, pour cinq à six livres de
leurs oeus sous les feuilles dles poimies le terre. Il y a ainsi, sucre; leux blancs d'unfs. dans t'no cihopine d'eau pour dix a
suivant le dégré do teipórature, dtux on trois générationms donze, livres de sucre, et dle inôme en proportion pour lu plus
dans lu cours <te l'été. Si nous les ussons aiii su multiplier ou le moins du encre. Faites bouillir votre sucre jusqu'a ce
chaque aunée, nous n'en verronsjamais la lin. . ln'il ait monté à trois dlifférentes reprises. ci calmant l'bulli-

Cdiiscil d'fric r.-L'assemblée trimestrielle du Conseil
d'agriculture du la P'rovinucei de Québec a en lieu le 20 juin
courant, dans les lreaux di Guvernement, Sous la prési-
dence'do NI. L. Il. Masn*'ie, M. P., de Varennes.

Etiet rédients: %I.Ni. 0. Gnihier, M,. P. P.. Charlevoix;
l'anliphile Boivin, dle la liao St.-Pul ; E. G. de Blois, Quélec;
-Auguste Casgraini, lRivière.Onîelle:; Dr 11. TJ. blinmîin, Carleto:î
J. Arclamatult, N. P., Sherbrooke; M. Rivard, Québec; J.
Browninîg, Longueuil ; A. Guibaiul, L. N. llackwood, A. So.
muerville, E. Casgraini, l'slet.: te R~évd F. P'ilule, St-Au:ga: ini
d Portneuf; .J. A. Marsan, l'Au,oiipît ion ; L. Leiiyre, J. Co-
chranie, Coîmpîtonî.

Voici, d'après le Monde le é l, détail les délibéra-
tions de cette séance :

Après la lecture et. l'adoption du procd-veral de la ler:nière
séance, pai le Dr Georgo Leclere, secrétaire <lu Conseil, oun pro-

éi.L à Paudition du raNport-verbal dI M. M. Ganthier et. An-
guste Cairain, sur Pexistence, dans tu comté du Kamnoirnwska
et doii l'Isle aux Condres, de certaines vacies qui sains otro
le race canadienne parfnitement pure s'eu rapprochent beau-
coup,.

Lecture est faite ensuite d'un excellet rapport au sujet
d'une visite faite par le comité à.A l'Ecolo Vétérinaire do .1ont-
réal...Ci) rapport est adopté avec remuercieiients de lit part îles

ieumbres di Conseil.
Lecturo di rappnrt fait par le comité spécialenient chargé

d'étudier le travail dle M. Charles Gilbb l'Abbottford, sur les
arbres fruitiers de la Russie et sur laîpossiiht6d'en introduire
lit culturo au Cannda.

Co rapport qui est très favoralîto à M. Giblb est nccepté par
le Conseil A lunanimité.

On voto osnito dlos renorceiiuents à ". Gibb qui a pnss6
le zèle au point: de faire un voynge expis en Russie niinlî de
voir par lui-nume s'il n'était pus possible d'introduîîiro ici avec
avantage los arbres-friiitieti de ce pnys.

La soimmo.de $100 est unanimienent. votée on faveur de 2%l.
Gibb.pourPaider Al défrayer les déietuset téconsitées par la
.ublication de son travail.

tion par un poiu d'eau que vous mettrez .l mesure qu'il remnuu-
tera. Retirez-lo de dessus le feu; laissez-le reposer et l'écumez.
Remexttez.y un pen d'eau pour le faire rebouillir; éoumez-le
encore et passez-le à l'étamine (sas en crin ou en toile claire).

DISSOLUTION DE SOCIÉTÉ
A Sociétéi en commandito qîui'existe entre les soussigné

J comme mîarclaids on commerce gndi6ral à St Alexandre,dalus le Comité et District de Kauouraska. sous la raison so-
ciale de DUMONT, GARNEAU & COMPAGNIE, a été ce jour
dissante lu commnun accord.

Daté à St Alexandre le quinzième jour de juin, mil huit cent
quatre-vingt-trois.

JOSEPH DUMONT.
RlIMI GARNEAU.
EMILE ST-ONGE.

28Juin 1883.

ENGRHMS ARTIFICIEL.
Le département do Pagriculture et des Travaux Publics

offre ci vento une cortaine quanitté de goëmon biphosphaté,
à raiion de douz-epiastrae la tonne, (c'est moins que la moitié
du pri coûrant) er luzpiastrcs lo quart, livrés au quai ou à
la gare du chemin de fer du Nord, à Qnébec.

Ou ne vendra pas moins d'un quart à la fois.

Par ordre,

Québoc,'19 avril 1883.

ERNEST GAGNON,
Secrétaire


